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bon chemin, voila pourquoy ie me diligentay de le
recognoiftre: eftant defia bien auancé ie trouue 1’ A-
poftat qui nous venoit chercher, il me demanda ot
eftoit ce petit enfant, ie luy repars que ie 1’auois laiffé
[269] aupres de mon manteau: i’ay, me dit-il, trouué
voftre manteau & 1’ay reporté a la nouuelle cabane;
mais ie n’ay point veu l'enfant: me voila bien efton-
né, de l'aller chercher, c’eftoit me perdre vne autre
fois; ie prie I’ Apoftat d’y aller, il fit la fourde oreille,
ie tire droit &4 la cabane pour en donner aduis, ol en-
fin i’arrinay tout brifé & tout moulu pour la difficulté
& pour la longueur des chemins que i’auois fait {ans
trouuer hoftellerie que des ruiffeaux glacez: fi toft
que les Sauuages me virent ils me demandent ol
eftoit le petit gargon, crians que ie ’auois perdu, ie
leur raconte 1'hiftoire, les affeurants que ie luy auois
laiffé tout exprez mon manteau pour 1’aller retrou-
uer, mais ayant quitté ce lieu 1a, ie ne f{gauois ol
1’aller chercher, veu mefmement que ie n'en pouuois
plus, n’ayant point mangé depuis le grand matin, &
deux ou trois bouchées de boucan tant {feulement, on
me donna pour reconfort vn peu d’eau glacée, que ie
fis chauffer dans vn chaudron fort fale, ce fut tout
mon fouper: car nos chaffeurs n’ayans rien pris il
fallut ieufner ce iour 1a. [270] Pour I'’enfant, deux
femmes m’ayans ouy depeindre 1’endroit ol ie 1’auois
laiffé, coniecturant ol il auoit tiré, 1’allerent chercher,
& le trouuerent. Il ne faut pas s’eftonner fi vn
Francois fe perd quelquesfois dans ces forefts, i’ay veu
de nos plus habiles Sauunages s’y efgarer plus d'vn
iour entier.

Le 20. de Decembre, quoy que les Sauuages ne fe
mettent pas ordinairement en chemin pendant le mau-



